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UNE APPLICATION DE Là GENERALISATION 
DU THEOR:E DE CEVA 


Théorème :Soit un polygone À 1525 tA inscrit dans un cercle. Soient 


s et t deux naturels non nuls tels que 2s + t = n. Par chaque som- 


met A. passe une droite d, qui coupe les droites À, À, $ eco 5 
i i its i+s+l 
; Á. i M. . PET respectivemne M 
Åi isst-1 ead aux points Lits” A Spectivement ENS ES 3 
de le cercle au point T . Alors on e : 
i+s+t-1 n 
X3!À. — 
| | | | = Mi jå j : i AA i its e 
i MA 2 
j=i+s E Aja 
Preuve : 


Soit i fixé. 
19) Cas où le point 4, , , Se trouve à l'intérieur du cercle :^ 
i,i+ 






y À. Aiie 
On a les triangles A. iur iis Tue biS 
Mi 
et W 15 1091. s41 Séubldpiosl | 
i z M 
puisque les angles io dus a "à 
et M. À. M! d'une part ; 
i,irs i+s+l i 
et A.M À. et A. M. . M! 
i dus i+s i+s+l1 1,1+8 i 
sont égaux. Il en résulte que s 
M. À. À. A. 
(1) i,irs i 2—1 its : 





"5 ies test Hn RETE 0 


De manière anelogue, on montre que les triangles M, à A et 
i,its fi" i+s+l 


M. . A. dA' sont semblables, d'où e 
i,i+s i+s i 
M isti ii+s+1 
er * ít Y E 36 r 
(2) = << . On divise (1) par (2) et on obtient : 
H A. MA. 
i,i+s i+s 1'i+s 
M o, de ‘A. Th 
i, i+s i+s i i+s i i+s 
CD = + LEV , 
M. . A. PA A.A. » 
i, i+s i+s+l e i-sS4l i i-s4l 
2°) Le cas où H ida est extérieur au cercle est similaire au prmier; 
3 


parce que les triangles (notés comme au 1?) sont semblables aussi 
dans ce nouveau cas. On a les mêmes raisonnements et les mêmes rop- 
ports, dono on ^ aussi la relation (3). 


Calculons le produit » 
1+s+t-1 


















































































































































> M.A. 
| -ij j a 
M. À. 
j=i+s ij j4 
i+s+t-1 
T M'A. A.A 
i i 
s e. 
; HA. À 
j=i+s i j+l. i 
Nu MA a 
= he. E E LIST 
TIEA 49 n 
li. An. sl. A, 
i i+s+l 3 i+s+2 
Sn eue I E 
A get MESE HT A À. 
3 EE = ud. sd. 
RE  ,,, = lit . "i irs 
À. A. À. À. A.A, = TT em 
i ji+s+l i i+s+2 i i+s+t iA, Ā.A, 
i i+s+t i i+s+t 
Donc le produit initial est 5gal à s 
n n 
M'.R A À M'A. 
i iss i iss i i+s 
i TmTL———— 2 i 
: M'A. À. A, : M'A. 
i=l ‘if i+s+r i isst ` i-l i i+s+t 
puisque : 
n Er 
^ ^ A E A f A ` 
A. i., A A Ai À À À È 
i i+s 1 l+s 2 2+s S 2S s+l 2s41 
ge | . 
a ^ AA. A_ À A A A À À A 
i=l] "i i+s+t 1'l«sct 2" 2+s+t “sn s+1 1 
i o À n A À A À À 
S+2 2842 S+t n S+t+1 1 s+t+2 ° 2 n s 
D ee E se $ . esa x = 1 
À À À .À À À A A À À 
s+2 2 s-tt s+t+1"+t+l s-t4-2 t42 n s+t 
(en tenant compte du fait que 2s + t - nj. 
Conséquence 1 s Si on a un polygone he 1 inscrit dans un 
cercle, et que de chaque sommet A. on trace une droite d, qui coupe 
i i ^ 
le côté opposé A. À, en M, et le cercle en M' alors si 
aja 5 3 
a irs-l i+s i i 
TT TS d MA 
ii. À. M.i. 
i i+s-l | i i+s-1 
es M.A. Á M'A 
i=l i its i=l i'i+s dus 
En effet pour 5 = 1, on & u impair et s - 2 oe 


Si on fait s = 1 dons cette consoquence, on retrouve la note nethóna- 
tique de [i] ; pages 35-37 
1 


Application : si dans le théorème, les droites di sont concourantes, 


on obtient : 


n "e 
M'A. NN 
i i49 0. (3)? 
tt MTA. : 
i=l i i+s+t 
(Pour cela, voir [2] ). 
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